Le suivi pastoral

I. Les entretiens pour les personnes ressources

I.1 Les mouvements des animaux

I.1.1 Hseynimadi
El Hadj Demba

Tél : 47604846
D’habitude les ovins partent en transhumance à partir de janvier vers Guidimakha. Généralement, ils partent jusqu’en Goudjéol où ils accueillent l’hivernage. Ce qui veut dire qu’ils font environ 7 mois de transhumance (janvier à juillet).

Actuellement, les éleveurs sont en cours de préparation et certainement ils emprunteront le même axe. Les ovins font cette transhumance à la recherche des pâturages les plus prises : oulo, samsamo tirde (résidus ipomoea asarifolia).  
D’habitude la transhumance des bovins se fait en période soudure par exemple l’année passée elle a eu lieu à partir du mois de mai.
I.1.2 Windé Jammi ; campement maure de Lexeiba

Dieh O/ Bein (Ahmed O/ Chanvar)
Cette transhumance concerne les éleveurs maures de la commune de Lexeiba des localités de Lexeiba, Bithioungal, Oulourami…etc. Ce  sont des transhumants de toutes les espèces ovins, bovins et camelins. Ils font la transhumance en trois temps au cours de l’année : 
· Septembre à novembre ils partent en transhumance au Brakna à Roumede ; zone située à l’est de la commune de Maale, au sud de Cheggar, à l’ouest de Djonaba et au nord de Melzemteichitt ;

· Décembre à février, ils reviennent aux villages origines (dans la commune de Lexeiba) ;

· Mars à juin, ils partent à Atfe sur les environs de la localité d’Agriss ;

· En juillet ils partent accueillir l’hivernage au Guidimakha. 

A présent certains sont encore au Brakna ; ils ont tardé de revenir cette année à cause de l’abondance des pâturages. Mais certainement d’ici début de la saison sèche ils seront contraints de revenir à cause de la pénurie d’eau en cette période. 

Tous ces transhumants sont originaires de Brakna, de Trarza et d’Adrar dont les familles se sont sédentarisées au niveau de la commune de Lexeiba depuis quelques années. 

I.1.3 M’Boule
Aliou Thiouko Sow ; éleveur et chef du village
Tél : 44649811

Les éleveurs de M’Boule font la transhumance pour la période d’août à octobre vers Silliwol, Tintirame, M’Bome et Gorgol Noir pour profiter des conditions écologiques propices à l’embonpoint des animaux. Car, toutes ces destinations sont des cours d’eau dont l’eau de surface et pâturages sont abondants. La particularité de l’herbe de ces zones aux formations pédologique limono argileux (Niarouwal) c’est qu’elle présente moins de problème de Pica. C’est dire que les animaux qui appètent ces herbes n’ont pas de carence en calcium. Localement les éleveurs disent « coudol niarouwal ine weli » ; littéralement ça veut dire que l’herbe de Niarouwal (formation pédologique) est agréable. 
En plus de la qualité de l’herbe, les cours d’eau longent des espaces dégagés (végétation arbustive clairsemée) avec un sol argilo caillouteux qui s’assèche rapidement après la tombée de la pluie. 

Les espèces sont des ovins et des bovins avec une dominance ovine très nette. Une fois de retour de transhumance en novembre, un nombre réduit des transhumants continuent la transhumance vers le Sénégal ou Le Mali après un séjour de 2 à 4 semaines à M’boule. Cette année le retour en transhumance a eu lieu en novembre au lieu d’octobre à cause de l’allongement de l’hivernage. 
Les bovins reviennent un peu plutôt que les ovins pour éviter les divagations des champs et en plus en fin de l’hivernage la formation limono sableux garde plus de pâturages verts, ponctuels qu’ils soient que celle limono argileux. Les bovins à M’Boule bénéficient aussi de la disponibilité des plantes comme Tiagué, kelli (grewia bartari), guidjili (boscia senegalensis) pendant qu’elles sont encore vertes. 
Après cette transhumance, les bovins restent en place sauf que parfois ils partent accueillir l’hivernage au Sénégal. Probablement que cette année il n’y aura pas de transhumance de soudure à cause de l’abondance des pâturages et en plus ce sont les transhumants du Brakna qui épuisaient les pâturages alors qu’ils tardent de venir. Car, en cette période l’année passée certains d’entre eux étaient déjà au niveau de la commune de Toufde Civé. 
I.1.4 Bowel

Cheikh Abou Aly Diallo

Tél : +221 773043801

Les ovins font la transhumance entre le mois d’octobre et juin au Sénégal ou au Mali dont le nombre le plus important fait le Sénégal. Cette transhumance est pratiquée par les éleveurs des localités environnantes : Gourel Goby, Bowel II, Dindi, Eronne, Tétiane et Patoukone. Il n’y a pas eu de changements sur la transhumance par rapport à l’année passée. 
Les bovins partent en transhumance à partir de mois de mai vers le Sénégal ou le Guidimakha suivant la disponibilité des pâturages. Cette transhumance est fonction de l’afflux des transhumants du Brakna particulièrement ceux de Belel Gawde. Ici les gens disent que « si les transhumants de Belel gawde ne viennent pas et qu’il y ait pas de feu de brousse, il  n’y aura pas de transhumance ». Ceci  reste valable pour cette année aussi, bien qu’ils ne sont pas encore arrivés à cause de l’abondance des pâturages au nord. En cette période l’année passée ils étaient déjà arrivés. 
I.1.5 Ouro Guidjile

Ba Amadou guidjile

Tél : 47524564

Les ovins font d’habitude la transhumance entre novembre et juillet sur le Walo, au Guidimakha et au Mali/Sénégal. Notons que le nombre des transhumants en dehors de la Mauritanie sont minoritaires à ceux qui s’arrêtent au Guidimakha. Ils font le Walo avant de continuer aux destinations finales citées. Au niveau de Walo (vallée), ils exploitent les herbes  qui poussent après la décrue (Jace et Balamadje). Cette année la décrue a accusé du retard à cause de l’importance de la crue. En conséquence, la transhumance au Guidimakha et au Mali/Sénégal n’a pas encore eu lieu. 
Les bovins font la transhumance à Maale à partir d’octobre jusqu’en saison sèche (avril). Ils font cette transhumance parce que le nord est plus propice que le sud ; plus en embonpoint, plus productif en lait, plus sein. En conséquence, la saillie est plus importante. L’année passée seulement trois éleveurs du village avaient cette transhumance. Mais cette année ils sont au nombre de huit à cause de la satisfaction du résultat de la transhumance de l’année passée. 
Comme Ouro Guidjili, les villages de Dafort peulh et de Karama Ouroulbe font cette transhumance. 
I.2 La production fourragère

I.2.1 Hseynimadi

El Hadj Demba

Tél : 47604846
Les pâturages sont plus abondants, denses et étendus que l’année passée. D’habitude le Cencrus bifloris (Hebere en poular et Initi en Hassaniya) dominait alors que cette année c’est Felsel qui domine ; probablement à cause de la pluviosité de l’année. Mbato (alysicarpus ovalifolius) également est beaucoup cette année. 
Les pâturages sont qualitatifs ce qui se traduit par l’embonpoint des animaux. Ils sont largement suffisants si l’afflux des transhumants du nord ne sera pas important et qu’il n’y ait pas de feu de brousse. 
A l’état actuel des pâturages, les éleveurs peuvent ne pas s’attendre à la transhumance de soudure en fin de saison sèche comme ça a été l’année passée en mois de mai et ils étaient parti jusqu’à la commune de Khabou. 
1.2.2 M’Boule

Aliou Thioke Sow
Tél : 44649811
Les pâturages sont plus abondants, plus denses et plus étendus que l’année passée. Mais ils sont moins qualitatifs à cause des pluies en fin d’hivernage tombées après l’assèchement des herbes. Ils sont largement suffisants si jamais des importants feux de brousse ou de l’afflux des transhumants du nord n’aient pas lieu.
I.3 La santé animale

Au Gorgol, l’espèce bovine depuis l’hivernage fait sujet de diverses maladies dont la fièvre aphteuse (Safo : image 1) de forme buccale est très rependue. La pasteurellose bovine (Hadhade), le Botulisme, la coccidiose (diarrhée sanglante chez les veaux) existent de façon sporadique. La Péripneumonie Contagieuse Bovine (PPCB) ; Jofe a été signalé à Mounoudoum au niveau de la commune d’Azgueiloum dans le département de Monguel.   
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Image 1 : un bœuf atteint de Safo (fièvre aphteuse)
Cependant, les éleveurs sont unanimes que ce phénomène n’a commencé qu’après la vaccination des bovins.   Un seul cas mortel après deux jours de maladie avait eu lieu plusieurs jours avant le passage de l’équipe de vaccination. 
A Hseynimadi également, des cas dermatose, qui se manifestent par des boutons, démangeaison, saignement de la peau existent ces dernières années. Cette maladie est mortelle surtout quand les boutons se manifestent au niveau des yeux. Dans ce cas ci l’animal est atteint de la cécité. 

Au niveau de la commune de Ganki ; à Touldé bali, les éleveurs signalent de la fréquence de la fièvre avec l’emboitement après la vaccination des animaux (image 2) 
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Ce cas est méconnu dont le Dr vétérinaire ; référent embouche ovine de GRDR parle de probable échec de vaccination. C'est-à-dire des signes qui se manifestent
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après la vaccination. 
Au niveau du département de M’Bout, l’assistant d’élevage parle de probable confusion entre la pasteurellose bovine  de forme thoracique avec le botulisme.  Car, la pasteurellose se distinct par la perte d’appétit, gonflement au niveau des articulations, présence des œdèmes, pétéchie…etc. D’après lui, les animaux malades présentent ces signes. 
A M’Boule, un cas isolé nous a été présenté, qui s’agissait d’une génisse qui a passé près d’un mois sans se tenir débout et dont elle ne présente aucun signe de fièvre en plus l’appétit  est normal.    
Chez les petits ruminants également beaucoup de cas de maladie existent surtout pendant l’hivernage, l’entérotoxémie est très fréquente, au niveau du département de Kaédi, le PPR (jofe) existe dans plusieurs localités. Au niveau des communes d’Azgueiloum et de Bokoule dans le département de Monguel, des cas de mort foudroyante des agneaux sont fréquents dont la cause reste à présent inconnues. Les parasitoses digestives (image 3) sont très fréquentes et strictement liées à la présence de l’eau stagnante. Les éleveurs
se plaignent de l’ampleur de la maladie et ses conséquences néfastes

(amaigrissement, non productivité des animaux et infections de plusieurs

organes dont le foie et les intestins après abat). 

Le botulisme également est fréquent dans les troupeaux (image 4).


I.4 La production laitière

1.4.1 Hseynimadi
Le lait est très insuffisant par rapport à l’année passée et pourtant les pâturages sont plus abondants cette année.  

1.4.2 Ouro Guidjile

Ici en zone de Djeri lombiri (Atfe), le lait n’est disponible qu’avant le flétrissement des herbes. C'est-à-dire il n’est disponible qu’en hivernage. Cela se justifie par le fait que la zone sud n’est pas productive en lait ; la preuve en est que les animaux de la rive droite de la vallée (affluent Gorgol Noir) sont plus productifs que ceux de la rive gauche. Les populations disent que le nord est toujours mieux que le sud. Car les animaux du nord même avec peu de pâturages sont en embonpoint, productifs en lait et plus seins. 
En zone sud, les pâturages sont jugés qualitatifs (permettent l’embonpoint des animaux) quand ils ne sont pas encore atteint le stade de maturité. 

I.5 La prolificité

Hseynimadi

Pas de différence de prolificité entre cette année et l’année passée. [image: image2.png]









Image 3 : chèvre atteinte de parasitoses





Image 4 : brebis atteinte de Dadiye (botulisme)
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Image 2 : vêle atteinte de la fièvre avec emboitement après la vaccination 
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Parallèlement à ces maladies, il existe d’autres qui ne sont pas connues dont éleveurs et services techniques à présent ne sont pas parvenus réellement à les identifier. Celles ci présentent des cas mortels ; tels que ceux de la mort subite des veaux à Hseynimadi. Selon les éleveurs, plusieurs veaux ont subit de la mort foudroyante ; surtout que tous ces derniers ne présentaient aucun signe de maladie et ils étaient tous en très bon état d‘embonpoint. 











